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EB CONGKfeS «ANNE D*ARC 
U Courte JMU* d AK •«» en pai» dt 

Bvrtnlr uK rr»! «MeK Unt pat la valeht 

éitqu* da aalDt-Dl«, continua à la pr«d- 
d*r avtc ua «it B^mlt, MCO6<M dans M 
«**• par 1« «OMta 4éTau*a Iflja aaugartt, 
•lat lauta» laa Intarrentioai Mnl lOuUgnAw 
é* kwgt applaudlaaamaou. , 

I|ltr, dana l'apr**-mldi, on a continué 
|a Mtrle de monpgraubiaa, csmmncéea le 
matin, eut ract^oa tuniolne tur les dlyera 
pointa de la France. Mmaa DegUn, Bou- 
iroUe, da Prat da Faultrlar,'L«coIntre, Cou- 
rat, Daararnay, Bon*asn«y, Odelln, Paul 
Lambert, celte dernière dana un rapport 
particulièrement gotne eur lee œuvres ha 
vralees ; Mlle* Fronauc cl Chualus ont mon- 
tre IfTW-'f , tuirltalil" t^inininf -,«- doublant 
durt« o'jvrc '■■'t-iaic extrciutiuriit proflta- 
kle an pay* at â. U mMku,^ en LorralM 
civune dan< I» léflim paxWiknie^ dan la 
France du centre coma* dans la Savoie 
et en Bourgogne. 

Ce matln)M.le buon Bande tt Mme BOUT- 

tier ont parlé de la ftfeiae et dee moyehe 
M'informatton. Une eongremltte a monfré 
k bien énorme accompli daiM le canton de 
ttaon rEtapa (Vatgea) par lu propagande 
de bonnee IwBUe eolrapriae il y a peu de 
tempe cepeodaat par un certain nonwre de 
damea. La comteiae de DIesbach a mont^ 
qua la devoir Inooiabafit à la femme d*au- 
jourd*hui éUit de pféparer. suivant lea pré- 
ceptaa de l'Evanfile, la mune de demafn, 
c'eal-4-dire la eoctéU même do xx' siècle. 
M. l'abbé 0*m. Maplaçant M. le cha- 
noine Lagaréàre.'tt hi un fort intèreesant 
rapport sut lat cerclée d'ètndee en gériiral, 
qui doivent avant tout chercher à propa 
ger la religion catholique et le programme 
•«elal des is«lnètl|iiii, à rapprocher aussi 
les classas suivant le» principes mèmee de 
notre religion. MU* SuIUet m«ntre rutIHW 
ds la leetare. de la Mtnr* «Ici faite, b^ 
écoutée, longuemcot discutée, dana leis œr- 
cles d'études. 

Bnfln. M. rahbd. Ganilar » préconM, 
dans cea a*mea «rwijemetits, ta lestore 
de llvaagila, <• W sbs beau livre du 
monde », avec, .exiaiuts^ uiie dio iMsItiii. 
Imitons en cela soeEn tntM-3elgneur ^1, 
ayant expoeé à ses apOtres une setos-de 
son Evangllo, préeldalt ensuite a une .véi 
table  «éaiice   Je  cercles  d'étude; en p '^■. 

voquant de la.Bart de ses discipii 
iTanU des ilwniadsa d's^UeatlsB. 

0* eoBtlaw, os soir, la réUBloD de la 
^stlnét n'y ayant pas suffl. l'eiatoen d< 
tetts très iniéreasanie question. ' 

M. E. 

AU ^PRINTEMPS" 
\j%. grands miss •• venta oniniella d«s 

Saldas dMéd «ptapatani* /«n«< «rotAâOi 
3Juin. Cette vents sensationaelle comporte 
pnsoue toutes le» nouveautés de la aajson, 
gtsndwneut dimhiiMaa de prix, aiati que de 
DSmbreusea aftifsa traitée* en totde et 
vendues k des prix d'un bon marehëexcep- 
tlsna*». 

•    I   *    . 1  

GiDSTésdeluSMiéiégéDértie 
féiioyw et d'enMifWBMt 

Au début da la séance de Jeudi après- 
midi, qui saâobls avoir réuni plus d amls- 
tanta sncors ipie celle du matin, M. le 
chanoine Croenier, professsur aux Facul- 
tés libres d'Annrs, étudie les groopsiâsnts 
et Srhdicats flnstltuteum' libres, d'après 
las réSQltats d'*» 'Saqvéte faite aalotr ds 
lut Ds ce rappott et as la discussion oui 
s'eneuit ecmbis ressortir que tsutee les 
foraus d'oiasnlsstlsn (le Syndisat toute- 
fois a condilioo d'être double d'une mu. 
tuslité) ont-^doaleiasnt idss avafltiwas et 
qv^ iMit sWKHr efaaapor aux bswMa du 
pars. Ce qui bnpMte-pIns que hs formes 
feéâsad'ugaadsallinii •>s«» qu'eOm talent 
Bénétréee d esprit chrétien, comme le far 
fort bien remarquer M Keller qui préaiitik 

M. Grouaaan dpntie en quciqtsts mots 
très IntéreaMOts san stis sur la siiuatlon 
actusUe do^rojèt touchant re|isslaément 
secondaire. Le projet gouvememsual plus 
sévère déjà qos osloi auquel avatt abouti 
la préeédents léfttlsture a été etaeore ag- 
gravé eur plaïasnre points, notasÉment en 
ce mil coscsTM la question du tosrtiûcat 
de s<iolaTtta ans Iss établissements ds 
l'Etat, se substftuant au certiflest d'apU- 
tuds Bédssotlfns  Isa formalftés,à rempUr 
fat IM dlrecleure, les dlspotltions transl- 
oirsa— .' 

mm Pi LA SEPARATION 
Vendée. — Pour msttre ffn aux iaeidsnts 

«nxiraels a donaé Usu l'attitade du malt* 
de tiaiUé, rwuarlté dlocésaiae vient ds 
rsMsIsr Is mirè al Is vIsalrK 

ihme — L'Académts natlonsl* de 
Rstms propoU dâ elasaft rknbsrtetié ds 
RslaM «I Is arsn* téwl^slts (ancMnos at>- 
baya Salavlïaais), Itm—s fwnumsnU his- 
toriques. 

Vosges. — lias Ubtas penseurs ds Mt- 
recourt protsalsnl, par voie d affiches, 
sontre le rétabllseemcnt des processioiu : 
la llbarté des auwea conllaquée, c'est déel- 
démsnt ce qu'Us appstiènt leur liberté. 

IZAdas. — t, Ém. la cardinal CouUié, 
archevêque de LJTon, t'retiré le euré ei le 
vicaire de la paroisss de Ssint-Laaraot- 
d'AÀy par sotte des conditions tnàccep- 
tabhis posées à la location da prssbytérs 
par la manletosJifé. 

LairtL — Ls Progréf afkndnce que les 
locaux d« gtaad tdwtattre seraient sur le 
point d'être transmit par U séquestre à Is 
ville d'Orléans pour lire transformée en 
cidièas ds filles. La Conseil muaicipal d'Or- 
leant n'a pas encore délibéré sur ce point ; 

ta gonvamemal tamffl^^t H —llH|i«- 
1114 pour un séro T 

Cdier-du.Nord. — Le Conseil montolpal de 
Pooamerlt-la-Vicomte (CStesdu-Nord) con- 
firms sa MUbdtatlon du 17 ttTriar 1907 et 
laisse la louissance du ptssbrtère au rtc- 
tsur, a «aaigs 4es cootrtbutlons, des M> 
surAnosa st osa réparations locatives. 

Prssbylèrea 
Vitry-ie-i'nntfoti. — Le maire, se basant 

sur la circulaire de M. Brland, a demandé 
au ConaaU de maintenir, malgré le refus 
d'approbation préfectorale, la précédente 
délibération fixant à éSS francs la location 
du presbytère. Le Conssil a voté cette pro- 

iltion. position. 
Un oonflll 

'Annecy. -• Un conflit vient Se s'élever 
entre le maire et la direction des domaines 
au sujet de la propriété des bâtiments de 
l'.'véil,i!. I.., d,-:.,:,.:.,* , yint déridé que 
ces. i>Atimeius appartenaient a i Etat, le 
séqneatra île la msnas épitcopal» a de- 
mandé le!» sMa aa mair*. Cshil-*t a lalaai 
en déclarant que lee bAtlmants de l'évèché 
appartanalsat è la «111*. 

Ce matin, le maire expliqua son attitude 
tlans une note adressée à la preset looal*. 
'< En agiasaat ainsi, dit-il. Je continue la 
tradition d« mes prédécssssurs st notaitt- 
ment de M. Chanmontel, sénateur et doc- 
t«ur en droit, a 

L'n procès est probable? 

EW AUVERGNE 
Le premier Congrès régional du Sillon en 

Aavsràne, se tleodra * Clermont-Farrand. lee 
15 et le Juin prochains, sous la présidence de 
Marc Sangnier.  

Çàjt là 
Horts  d'hi«r 

W^ Sabtrut. prétidtnt de CHtmSu 3 la 
Covr de ea$iatioru M ont à Parit. — 
M. PMU Brunei, ancien préiiàênt d* t'c 
tion au tribunal de commerct de la SHiu, 
M ànt. d tùc (Cantal). — M: Bugène Oor- 
nier, infénitur hydroçraphê de M mariné^ 
à nrit. — *. Faut Laur, inrpeetelit ffétié- 
rai de» minei, en retraite, 78 ans, au chd- 
twtu et IAs»iT9U {Avevr^m) — W Viftrd. 
itirecteuT de la prison de la Santé, d Patie^ 

hê o&Uioliqa* du X! 

£* C*tM* éiocê9at% ttt A ^H** tlôt f«« 
naïf déié l4 " CalhoUqut du Z* n orgam 
du ComiU (faction cûthoHqut de Saint- 
taurmt. 

Au ComiU et au journûl n*u* sommer 
«tnc^enwi»! Hemrmu dr sêiukûUêT ta bien- 

M. àuciatr, fhUênthrope. ÂahHtmi Savigny 
mr-Qrçe (5«in«-c^OtJ«], vitrU de f^re cons- 
trulTe à LAat (Creui«). ton v^^ fUtat, une 
magnifiùue «Mla fiie tTi^enmtôM U» enfUnU 
de sept au imt vWafte^ oHHifée jnê^^tH de 
faire ptusuur» kUom4trea pour alleT en clat$e. 

^e dimanche i Juin aura.Ueu A provins, un 
irand fe$Hval de musique doiin^ â l'occasion 
de la dÊUXiSmê fete annuelle de ta Fédération 
de» Société» musieaU» de SÊi%eet-1iitSme. Sn- 
vtron trente Sociétés dft département y pren- 
drons part. 

On télégraphié d*tmden {HoUande), on 
• tolml Ànêêtger > fu'on vient de mntvrr. par 
hnttNL dans *n marais situé près de Éer» 
nuthfM. dans ta Prise oritnSdie. le squelette 
d'unm femme, qu'on euppoee avoir vécu on 
ii« eééele: Ut vêtements étaient stteore MM 
conservés. 

COIfEBEMCES ET REDMIORS 
lèifve pttCriotiqa*  daa FrançatoM 

Con/Vrmoes d« la semaine 
Les !*■, ?. 3. * Juin. — Tournée en COU-d'Or : 

tHfoft. saint-Julien, Arceart, Mlle de NoaUIet^ 
Beire, PBHtasUer, OenH», Chevianyt Auxon- 
ne MB iAttfc^M4a*l||al»* '«««oiutMi.». .^■^' 

V^?*' mto. er*jrMrp«« «am \o notd-t 9«*ni- 
nUoire, MIH (U.Vàlatte: t luin: Coteau. Ulle dt 

SecUn. MOm Vâlitta. 
Cambrât. — t* flu de Hume d'Arc, orfa- 

nti*e ur la ligrm patrlodque des Pranfalie». 
s'en ouverte mercndi par une conference de 
MU* de Vaiatia Xort anplaudia. La Journée du 
3ff e ét« Civsacrée à U cérenumle religieuse. 
Nombreuse affluence à la cathédrale aux mes- 
iee au euiA at aa pttiéfrfIfQa. 

PROPAGANDE PE LA «(MME PltESSE 
Dane ua croa bourff de 1*AIMU, U châ- 

telaine Atobut à Me fraie un dépOt de tons 
journaux- ches l'iploier avec ordre de les 
donner aux eliapts. 

Va an i^prèe, ses deux ftUea vont ellaa- 
mAmes recueillir â. domiclJli^ des aJtMnne- 
oients au bon journal : elles en recueillent 
90. LA mère avait aemé ; les flUst ontré- 

Il »      ■ I    ^,1^^^    ...».        I 

l'ATfÉÉAT M UmCBPE U BtPOUOn 
Le Jolf polonaie Jaoob Law qui. le i** aeai, 

plase de w RdpobUqne. a tiré sur la troops, a 
sobt «ette apr»*m(di son interrogatoire ÂèÙ- 
ntUt 

LlMtitpé a déclaré Qtie son vérftaJ^la nom 
Atait.lsraAl Law. 

Il ft prétéDda qua l'acte qu'on lui r«i»t>cha 
a'eal qôe la mise on pratique dae tliéorlse qull 
apulmes dana KaDt.Scbopenhaner, ttropotnae, 
EUÏés Bedus. etc. 

11 a ajouté <Tu'il n'&Tatt rise ni soldats ni offl- 
ciers. qnll arait simpleaaot tiré an Itk* poor 
ftiirlB ona manUastatioa. 

uÈMM CRnnwgm 
C'est pour la troisième fols depois UM se- 

maine rpM nous avons k etirefflsfrar des AH- 
nAés adssl navrants que celui qde noas trans- 
met un correspondant da la Sartbs : 

Usa femme Boulay. dsmeorant a Uonhou< 
un l»volr av«c see ésojc 
t ans, t'autre de i mois. 

.Les Dstlie sont morts: la mère a été sauvée. 
. Que de disaspéréS à notre époque! ÛttéOa di- 
eawM'ei 

SSii3rîgM^un M 
.Les oettu sont mor 

i pis lours 
la gfiïeesl iiMa 

Ces ouvriers du port, « Toulon, BOnI 
nns bien à plaindre. Ijt^ consdieace 
n'est pas « libérée ■>, parait-il. 

Et poufnuoi, fi"il vous plali, leur cons- 
cience n'est-elle pas libérée? — Parce 
qti'ils ne travaillent pas le lundi de Pen- 
tecôte et autres jours similaires, dont le 
nom évoque l'idée de (êtes religieuses 
non reconnues par l'Etat. 

Les ouvriers du port, au nombre 
d'une osntainc, se sont donc réunis en 
meetîTiK et ont réclamé avpc ardeur la 
libération de leur conscience, autre- 
mant dit le travail du lundi de Piques, 
du l«Mt de PttlttO^, de l'Ascansioa, 
de l'Assomption, de la Touasaint, de la 
Noél. 

Passe encore pour le dimancbe, puis- 
qu'il faut un rapoa hebdomadaire. Nos 
purs consentent à termer les yeux sur le 
choùt qui a été fait comme jour da eh<V- 
Blatte, du jour qui est précisément (été 
par les catholiques. Mais chOmer un 
-tundi de Pentecôte, c'est avouer qu'il y 
a une Pentecôte. Or, il n'y a pad, il ne 
peut pas y avoir de Pentecôte. L'Etat ne 
connaît pas fa. Auctme raison laïque ne 
peut distin^er ce dimanche d'un autre 
dimanche ni par consétiuant le lundi 
suivant d'un autre lund>. Il faut 
tlonc travailler ce jour-U, sous peine de 
demeurer inféodé aux superstitions 
d'un temps d'otiscursntisme. et lea«eo- 
vriers du port de Toulon ne sont pas de 
ceux qui prêteraient las mains k une 
semblable déchéance 111 

Déi<. le lundi de Piques, le citoyen 
KscarteflKUe — un beou nom — gui pré- 
side aux destinées municipales dia notre 
grand port de guerre, avait pris l'initia- 
tive da « libérer la conscience > des 
fonctionnaires municipaux en les obli- 
geant t (Tarder leurs bureaux «e jsur-l», 
■t à faster vissés sur leurs ronds-de-cuir 
HMdant que tout le reste ds 14 popult- 
tlon s'sn allait gaiement à la campagne, 
parmi les oliviars dss collines, les oran- 
Iters des jardins ou le long des rivscas 
de la mer bleue. L'hisloire n'a pas dit si 
la « libération da la eonscisnoa > avait 
été prodigieusement goûtée du person- 
nel. Onoi qu'il en soit, l'on médite de 
rendre cette libération universelle, en 
obtenant des mesures qui obUgcnt tous 
les travailleurs, dans ces circonstances, 
h être • libérée > de la mliiM manière, 
e'est^i-dtre retenus au travaU. Car nos 
bons révolutionnaires sont ainsi. Ils 
sont prêts h décréter le travail forcé 
avec le même enthousiasme qua la 
grève forcée. L'honnête travailleur qui, 
un luidi de Pentecôte, viendrait leur 
dire : • Je fais grève -, serait pour eux 
un « faux frère » au même titre qu'un 
autre ouvrier qui, en temps de grève dé- 
crétée par les Syndicats, vienclrait leur 
dire : « Je travaille •>, et ils ne verraient 
DOS d'Inconvénients & les recevoir tous 
deux de la même manière, c'est-a-dire 
é leur administrer impartialement la 
même solide raclée. 

Au moins, nous voilà en possession 
d'une assurance partielle* contre la 
grève générale. Si l'afis des ouvriers du 

»ùn au» l'on travaillera six jours par 
an, à savoir lee (quatre fêtes concorda- 
taires, st les deux lundis de Pftques et 
de PenteeMe. C'est peu, mats c'est tou- 
jours ça. Ces jôurs-ià, on pourra s'ap- 
provisionner de pain chez les boulan- 
gers, de tjuoi grigniHer et vivoter Jus- 
qu'à la fête suivante, où It travail obli- 
gatoire rendra possible utn approvision- 
nement nouveau. Bref, en combinaAt 
l'institution de la grève géiiérale avec 
la besogne (orcée des jours de fête, nous 
arrivons peu à peu à uns législation très 
satisfaisante du traVail. Seulement, lee 
inventeurs des « quatre • • sont enfon- 
cés. Le dernier cri n'est plus la journée 
de six heures. C'est désormais l'année 
ds sis tours. 

Reste à savoir comment la suppres- 
sion d'une ftte comme Noél, par exem- 
ple, pourra se (aire agréer des popula- 
tioiis. encore si impngnées, dans cet 
ordre d'idées, d'habitudes et de préven- 
tions traditionnelles. On pourrait bien, 
par voie législative, ou encore par une 
grande campagne dans le Mattn, sug- 
gérer aux enfants l'idée de mettre leurs 
souliers dans la cheminée le 14 juillet, 
au lieu de les v mettre le 24 décembre. 
Mais les enfants sont si capridaiixl Ils 
risouent de n'entendre ni les législa- 
teurs, ni les journalistes, et M. Henri 
des Houx V perdrait son latin, ffit-il sou- 
tenu par les prédications de tous les vt- 
oaires de Is paroisse Saint-André de 
Chartres. Le réveillon aussi est têtu, et 
ne se laisserait pas déménager d'un en- 
droit du calendrier k un autre. Quant 
à la Toussaint, nojis craignons fort que 
tous les ordres du jour d^s ouvriers du 
pert de Toulon, même approuvés par le 

citoyen Eseartefigue, n'empêchent pas 
un seul Parisien de choisir cette vieille 
fêle cléricale pour aller (aire un tour au 
cimetière et rendre visite à ses morts. 

Vue faire donc, et comment venir Jk 
bout des mœurs récalcitrantes? Il y ou- 
rait certes de quoi se fouler les ménin- 
ges, si l'exemple des grands ancêtres 
n'était u pour guider leur postérité. 
Vous verrei que le citoyen Escarteflgue 
et SM amis, à force da vouloir progres- 
ser, finiront par reculer jusqu'à 1793 et 
è fabriquer des fêtes « cultuelles ••, 
comme Robespierre, pour faire oublier 
celles de jadis. Seulement, cette fois, il 
ne sera plus question d'Ktre supreme. 
L'étiquette serait trop compromettante. 
La religion de la deniasrorie aura un 
culte, cï*'^ rites, «.les proscriptiona. des 
baoetionii, des pruphéteri. des pontjfes, 
des excommunications, desifêtes obliga- 
toires, mais comme cela ne s'ap(>eUsra 
pas religion, l'honneur sera sanf, et les 
hérétiques, menés tambour battant, 
n'auront pas le droit du crier. 

Ddoo. 

Clime am loireles 
■OTSS OBSERVATOIRB 

TXMDMBl 81 UAI 
Bawége. •> La dé^cHion licnal** dspali 

âwix Joars tar rAUastlqa* l'Mt «raaee* ▼*!■ noa 
cMM OQMt 00 la balise barom*tiiqu« itt«lit »-/■ 
dmou hur. D«ai aatTM déprcsiloni pcniiUot dans 
l« tad II le aoM en coatiotnt. 

A Psri» boss «voaa 759-/". 
Le Tsat Mt falMs ou iDOd«r« da Sud Est nir aoe 

cfltM d* la UanolM «t d* l'Océan . il aoufOa ds dirso- 
tloo TsrtabI* en Prevann. 

DM^vlae MBl tombéaa dam la aord «t la aad 
Sa Itarepa; aa Fraoca. la tampi a étél)aBo, 

La foiyéretttra a mante «ar not riàions. Ca 
matin, tbarsomatra Aanraait + tk Luopio, -t- le fe 
Parii,ToakMM, +17 àUsdrid, + li à aicar. ±Uk 
Cooaiaatlaopla. On oauu + is aa l^nv-da-IMna. 
•f 11 au OODl Ufoaal. -l- < au Plc-du-Uldl. 

ProbaUa. — naVraace. le i«mpi te rattar cbaud, 
da> plaisi orafsaew lont probable*. A Firli, 

La ahar att fféattaleimaat balla. 
fltniadi I» Jiitn, lU* jour da t'aanéa» 
t>urea du jour : lï U. IS- 
Solall   •» Laver : 4 b. 4. Couober : 1 &. 53-. 
LUDa- — Lev«r: .. b. — iloi^ber : S h. lU 

ïtiaud. 

CHARENTE. — Incendie d'un ehdteau. le 
propriétaire t»filW vif. — Un terrible Incendie 
a détruit cette nuit le chat«au de la BazlDla, 
dan» la commune de Champnlers. 

Le Iea« pria dans la chambre & coucher du 

LA BEAUTÉ S'EN VA. 
QUAND L'ANKMIE ARRIVE 

LM pilalM Plpk font fuir l'anéinle. 

• Chaque eoaflrahce creuse noa rMe >. «a 
t'a vouvant dit, et rien n'est plus axaH. L'ané- 
mie, par la vaxlâte des malaises qu'elle occa 
sion&e. tait aeuftrlr jour et nuit. Auasl, quand 
l'ancmle arrive, la beauté s'en va. 11 y a heu- 
raueesient bÎBaucoTip de personnes qui savent 
que quand l'anémie arrive les pilules Pmk la 
mettrat «n fuite. 'EJles se préservent ainsi des 
souflrances et de leurs funestes conséquences. 
Mlle Suzanne Laprade, dont nous donnoos 
Ici le portrait, a été anémique, elle a appelé 
à son aide les pUulu Pick et ne l'ft pas été 
longtemps. 

Sitie Suraime Laprea* [CX. Pierre PaUt) 
• Je vleas voiu remercier des l«iie ei ra- 

tiides résultats que las pilules PiDk m'ont doD- 
nés, éd^t-elle. tl y a quelque temps l'étais de 
veDue très rapidement fatble, anémique. 
J'aveis tré* aaavalis mme «t le soaffme 
beaucoap, non pai que JDM eonffrancea eolent 
très pénltUas. mais elles étaient constantes. 
Ouand le n'avale plus la migraine, J'avais des 
crampes dastomac. quand les crampes d'esto- 
mac ma laissaient tranqiUlle, J'avais dee 
éblOQlaaeinenta, et ^liUl d« suite La nuit, je 
ne dormais paa. Je connais plusieurs jeunes 
allas ^gul ee sont très bien guéries de l'anémi* 
grtce aux pilules Pink. J'ai donc pris mol 
aosel las pilulea Plnk et je m'en suis trouvée 
on ne peut mieux. Tous met malairos ont dis- 
paru, fc suis redavenua fort«, et l'ai très bonne 
imae. > Mlle Sutamie Laprade habita U, cité 
auénot. Paris. 

Avant que L'anémie n'&lt fall dans votre or- 
 le trop de ravBfee et creoaé trM> de rtdes 
votre vlsafic. prcoai l«s pilules PUkk, elles 
 T    _ s. ^ yjj prtoent de la 

ganisme 
sur votr€ 
voue guéri ^ _ „_ 
naturt. U ^ut savoir la coaeervar. 
voue guérlronf. Là be*uté < 

Les publies Plnk guérissent toutes les mala- 
dies dues à la pauvreté du sang, à la faiblesse 
du système nerveux : anémie, cMorose tai- 
blesêe générale, maux d'oMofluc, rhamatls- 
m£ aévralglet. sciatique. acuraatbéiile. 

Qlas sont ai..vente oâu toutes kajilMkiina- 
eles et «u oépût ; pjtumaaJe- duiin. rua 
BaUo. B. Pans, 3 fr 50Ta boite, I7 fr. M les 
six bottes traoco. 

^roprléMr^ te tmct^ CH>É-pw^<» quabA 
on s'en aperçut, les iMBpe* aTaieae dÉ)a dé- 
voré le plancher, qui »'eOo«dra. 

Le corps du baron de 8alnt-Paul. complète- 
ment carbonisé, a été retrouvé dans les dé 
combres; la t^te. qui avait été '^détacl^éfl du 
tronc, est restée introurable 

On suppose que M. de SfUnt-Paul e'est en- 
dormi en Usant et que le few se sera eom- 
mmilqué aax rtdeaaz. l'aepbyzle a été « n- 
Side que la malheureux M pot ni se sauver ni 

onner l'alarme. 
l^ chateau est complètement détriUI; une 

chambre seulement a jm 6tre préearvéi. 
SAVOIE. — Vn matfaéteuT frappe un gen- 

darme. — Hier matin, à Chambénr, les gen- 
darmes sortaient du palais de Jiuâce, emme- 
nant une bande de prisonniers qui venaient 
d'être Jugés par les assises de la Savoie, quand 
le nommé Leferre. malfaiteur dangereux, qut 
était sorti la veille de prison, s'est élancé sur 
les gendarmes, le couteau é la main et a 
frappé violemment le brigadier Houstau qui a 
étt'- blessé au vlsaj^e. 

Plu^leuBe tfendarme» se «ont élances sirr 
l'agresseur, des militaires ont été réqulsillon- 

mais liSinci ffat àé<^;^_ „.,. ,„,„„B« '»• 

sastoaçe t» cfray*. — »i jf 
a tïn mots et demi environ. M. P.... cultivateur 
A Chermlsey. mettait en pâture dans un pré 
attenant au village, plusieurs vaelw* et un 
vetfu Agé de six mots S'ennuyant saas doute 
dana l'enclos, te fU4 de dame génisse en un 
bond magnifique, sauta par-dessus le mur de 
glus de l*,60 de hauteur, et gagnii la plaine, 

n se mit k ses trousses, mais eane tueoès. Le 
propriétaire n'attachait paa d'Importance ft 
cette fugue, pensant qua ■ le goOt de l'écorle > 
aurait raison de l'humeur va^d)onde du veau. 
Il n'en fui rien, lea Jours pasealent et le veau 
ne revenait pas. 

Jusqu'ici, rien d'extraûrdlnalre, mais le se- 
lour en plein air. les pnumenades eu torét. ont 
transformé complètement le caractère paci- 
fique de l'antmal. fui. anjmrdtial. sème l'ef- 
frol dans la région. On n'ose plus s'aventurer 
dans ses parages, et dans une chasse organisée 
pour le prendre, deux chiens ont payé de leur 
Tla laur trop grande ardeur après ce CToi 
gibier. 

AlSNa — nigi»n dévagtée par la grêle. — 
Un terrible or&ge a ravagé une partie des 
coMmunes du canton de VÏners-Cotterêts. Re- 
theull a été très éprouvée. Pendant trois 
quarts d'heure, des grtlcou gros comme des 
noix tombaient avec violence et formaient 
bienWt une couche de 35 centimètres qui cou- 
vra« to«te la terre, Jardins, champs, tout est 
saccagé; il ne reste plus rten qu'un limoTT 
bo«etgt des belles apparences de récoltes, il 
faudra ressemer les betteraves. 

AVEYBON. — êrrestattcm d'un loldat meur- 
trier ~ Le Parquet ayafit acquis la conviction 
que I assassin de Lamouline était un soldat du 
81« a exepédié ce matm un télégraimne au luire 
depaUde Sévérao-le-Château, ordonnant Var 
'•WalMB on nommé AJary. de la 9" cûûpa- 
gnle M R* en route oour effectuer des êtxér-' 
clces ot tir au camp de Larzac 

Alary a été ramené hier soir, fl a fait des 
aveux, mais prétend avoir un coini^ce qull 
n a pas désigné. Le compiles est re<?bercftér 

fàlTS DIVERS DE PARTOUT 
FRANOE 

On ^'^i^}X^F'S!fi"J^^ 
Maifc vu i«. iSrt». »«J*<*;{2»« 

i™=*5? 
dei Ml'- i 

MSS, Kâisn»nne l»U^ BgMW »», 1' 

35-46, dl 
tie «t doUtHe 1 

■nglal»   ' 
cutée l25.m «klnioln «lu 
r»V-iirBS8     (fUAlI»     35-40.   wt«     —.o Z^^i 
"•MÎ "e pay. 8M». «lio ¥nogtm»»l 
100 kâos b/ut*,lo«*>, g*r* r 

IM cours se malnlicnnjDt leïinement >u n»" 

"on cote aux SO kilo» : mumOf B«»»»,M!S 
rel W-94. aito prtparS 102-105,  G"»y»î™.ïï!. 
120,   caraqu.   Ufn5,   GuIMa   «.f^HSSS 
107.5O-l;;o,  Para    et    MaraK^an    110-115,  Hilll 
6;ilK.     Ma, iTiul..!    110 lir..    TrinKiaJ    112-115. 
Marlinuju»  Li61ii7,  Guadeloupe  US-130. 

— A AlItlIM iCsrr*u), le lUs de M Jonbert. 
minotier, croysÂt tirer fiar ne cliat sauvage 
qui dévorait ses lapuis. a fait fsu sur son p«re; 
ce demiar, attciat t U âciu-e, a ét4 asaes sé- 
nensemetii blessA. malt la blessure ne aéra 
pas mortella. 

— Un ouvrier cTiarpentlet, nommé Louis 
Ceotan, «MMiruu t. i«in|.,vlaMfrt-U.atJ,.i:«- 
parall la làlTure d'âne maUanVPanwc, Km- 
qu'il perdit l'équilibre et tomba sur le sol d'une 
hauteur de 4 metres ; il est moH quelques 
insunte après : 11 lalsaa «Inq leunee entants 

— A Oamton (ArdeontO. M. 8«mBt yère. 
septuagénaire, conduisait avec son fils une 
voiture. Par erreur, le ûls desserra la méca- 
nique. La voiture {jartlt an galop, et le pire 
MCUt le tlmoB dans la poitrine. Ramené à son 
domlcUe, U expira auasiiot. 

— Pendant l'abunce du iiroprl4talre, M. Ro- 
bert de Mauny, des maUalteurs se sont Intro- 
duits dans une propriété du botiteTard da la 
Cluzlne, a 0hanl«flMy.lé«4<afitae (Loire-Infé- 
rieure),A l'aide de canoaokas dite* . aclMtlde, 
Ils ont tue le faisan Au parc et l'ont emporté. 
Ils sont arrélés. 

— Mme Préovst, 51 ans, rentière à Ivarly 
(.■;e;ue i;t Mai;ie , u été trouvée morte dans te 
lav9)r uu^UA^l ,JUl* rnll JMMBM * une 
attaque <fe ,i3ongesiMB-a4vi>;««iMkM*na.. 
gie céNbcalc, 

ETRANQER 
— L* police de •nsxalMe a arrêté on malfai- 

teur, «mimé Her, né a Lille e< ayant demeuré 
a RoubBLX. 

Cet individu est inculpé dans le meurtre 
commis a Roubalx. le SI décembre, sur 
Mme Hlsmenv- Dessus le Moustier et sa fille 

— Les Journaux de La Oorofii* disent 
qu'une voilure transportant neuf femmes a été 
renversée, a un passage a niveau, par un train 
en ^nangeuvres. 

Lea msllii—imsi im»«sé (craeéi^et tsreu- 
sement déctilquetées. 

BKNSKI&NlMBTfS  COniRCIAOÏ 
HALLES CENTRALES OE PARIS 

V mal 1907, 
Court officiels des viandes. — Arrivages ; 

I7t 986. Bœuf 34 769 kll., veau 75 137 kll /mou- 
ton S9 te» kU., porc 1 W klL 

•wtt. —Prix du Ulo : 174 de darr. 1,)0-1J0, 
1/4 de dev 0.60.0,90, aloyau 1,20 3,to, déhanché 
1,40-3.40, trains l,tO.!,20, cuisses 1,1M,60, pis et 
col. 0,4O^),80. 

veau Extra 2-8,10, 1" quai. 1.801,90. 2« quai 
1.I*4,;V, >• quKL l,é».LM, «• quai l.iM.SO, 
pans et culs.. I,W«,M: vtaux de Caen : 1/4 da 
dev 1,11>^].60, 1/4 de der. ),6a2J»), vMux2>ret. 1- 
Lia 
■•"•an. — 1~ «ual. 2-Î.H, f ouaV 1.76 1.00. 

3* quai. I,i0-1.7t>, > quai 0.80-l,A. glcott 1.40- 
2.60, carrée par. 1.40-5, agneaux saïutéte 1 20- 
2.10, .da laU ni t«ie ni (naûre LIO^Lia, moulons 
dé pré-salé : entiers 2.10.2,40, culottas Hfio 

Far» — Extra 1.902, l" quai. LTO-l, 8" quai 
I,ïH,70, pottr. salée l.ïM.19. fnrfctre i.ttpi.w 
reins 1.30-2.06, piets 1,40-2.30, Jambons 1,40-2 20 

MAflOH£8 DIVERS 
BnlMM tiwmliii — Il y a ta oetta K- 

mnne qtMlquvs deniandes m trèfle violet 
iBals aUaa n ont paa été auiviea d'affatraa: les 
détentatjra ne voulant pas baisser leun préun- 
IMIU 

Sur la hizeme, on payerait -volontiers les 
prix si l'on pouvait troufvr de bonnes quall- 
fès: mais cet articl* puan compIMamaat 
éputsé- 

Marliniqu»  lie lii7,  Guadeloupe  m-ix.   
AMulM, m comlegailiM.'f VfOm 

on cote : Martinione ttt, po»**'W •EH 
100 klloa acquittée an dand droit. Cou «M 
105, Para et Maragnan 113. Trinidad 111 IT. la* 
SO Ulaa en entrepot. ,_,.   .„.^v 

A Marseille, on cote : Afrique (COte-flWK 
lOg-Us, Bahia tait 106 IffI, dlto supérieur M»< 
111, Caraque 112 113. Para 118-120. droits itt tft 

klloa. Maninlqaa. «Kiadaloupa, T 

uvaniKnm — OoffliMt. — La Situation sa 
prés«nt»Misun obasgemaoLdapois la amuiUia 
pweéa at las trsnaaettsBa ooMinuent <rtum 
des plus calmes. Les cours se ressentent forte- 
ment de I'dnaooe Oa «itoaBilas et Us ont tsl< 
bll à nouveau. 

MaroM de La VUUtte, SI mai 

Prix éa Mlog. par faame 

•" I * I •• 
IJO   t,IO  1,90 l.SS l.lS 0,S 

La «nrabondance de marchandise provoqua 
tin affaissement des cours d'autant plus qiM 
la consodunatjon ne s'hamjonise paa BYaa 
J'ftccsoiaeemeot des oCres.     ,      _^        ^_ 

On oote au deml-fcUo, vtande nette t ▼éun 
de Nogent-sur-Seine i,06-l,U en bandée, et l,ns 
1,80 ftTuniié. champenois d'Arcte-sur-Aabe el 
da Cb41oBa*ur-MarBe 1-1,16. de V107-1e-TYsA- 
çois 11,10, de Brlenne et de Bar sur-Aube I.0»- 
1.10, de Formerie tt.9e-l,0l. veaux de choix au 
détail 1,10-1,15. en bandes 1,05 1,10, goumayeux 
bons o,M-0,w, maigres 0,W. 

MARCHÉ AUX FOURRAGEd 

La totalité «ee arrivage» cmupianalt iS TOK 
lures que nous dénombrerons de la maalèm 
suivante : 34 voitures étaient charyées da 
palUes de toutes sortas et 14 voitures a» twxt- 
rages dont 9 foin. 

Lés   différentes   pailles  -^ celle   de  séitfl 
icepté — et les tourragss ont un vente causa 

avec prix sans chaagSBleDt notable. 
Le foin de qualité moyenne vaut «0 A 68 ït^ 

celui de pré atteint fô fr. La belle luzerne sa 
vtod de W & 65 fr. Le bon regain se vend da 
SO i &5 fr. La paille de blé de choix se rai* 
sonne aux environs de 30 fr., alors que te 
rille de seigle en qualité de choix vaut de 45 

48 fr La paille d'avoine se vend de tt * 
30 fr. La tout renda dans Paris par KH bottsa 
de 100 kilos. 

BOUISI DK COIIKBCK DE PAtlS 

PsflUete SiJBaia 

aasti^h 
jfi.-:-t j ' 

sini-a 
ne v» 

aciLB 
Pa  COLSA ALO»OLa ■ DCaaa 

Oov ci«t|o«T.!ciét. Oar, ClOt 00». oei. 

KewMt- (»,S0 R;g so... 79.50 ., 
e^... euio su... re.u 

S:J6 
ttji I7.i».. t7.ia.. 

hMWi.. et,est.» It 7! WTS ll'ft n.a-   n,iT , 
Jidl.-«tt. sijo ei.T» «0... 19,16 41.71 tt . n.e» . si.aa . 
«ÉfiMH. 6l,n tl.90 "-P^BT^^" ..,.. ..... n.s» r,ia ::: :::::;-:v. 
;£^ vr ■ ..... îai-fttfJ 
larJCia rv "v: .:|.î Kïi:: ;::•-;* 
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MARCHÉ Oil HAVRE 
oavertare 31 msiuo h. 30^ . 

troww"^ Oetoas oafle l,alaaa ^2Kr Pafvrsa 
sslfoa 

llalin?.... et M IT   .. 
Juin l«î... H   .. le  .. tai . ai  .. M itr 
JaUlcUSST.. 7t U in.. SI so 

S^f Aofit IW... 
a«ft. HOT. •! U ^m 

tt .. 
u aa et .. M sa 

Ne*  1901. T» rr Si    50 

îtéË 
te 50 st  w 

11^ Jinrlar tSM ?}r, ■: :) F4ni«r iWS SS   7S tï7 . sa»: TT   87 
n m 

35   71 
»   75 

1K> .. •» •» 
Teaéaaes... iOQt cslme calas oalme oHaa 
Vtatae , l. . 4W 

Mouvement de Uldl. —  QotODfl :  hsases o.lÙ-OjK, 
calma. ~ Ctféi: saiii  cbangenaet.   cslow,  vaatei 

I.jlnti : saut cungwocDt, calma. 

RUBINAT  LLORACHfi 
«timiett« jaune avec éotisioa tOMge II ea» 
Ikcila d'enter las subslitutions en e.^ia*ani 
cliaz les pharmeeitas It véritable saurai 
purgative de âubiaat-l^raoh. 
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